


POUR VOTRE DOMICILIATION

Altios International propose
des facilités pour héberger 
vos bureaux et commerciaux
aux États-Unis, au Brésil, en
Australie, en Chine et en Inde.
La société met à votre
disposition un bureau clé 
en main avec des coûts
d’installation réduits (salles 
de réunion, imprimantes,
photocopieuses, standard)
pour l’hébergement de
personnes (collaborateurs, 
VIE avec poste de travail) 
ou structures (bureau de
représentation ou filiale).
La gestion du personnel est
également facilitée et allégée :
recrutement, portage salarial,
coaching, environnement de
travail multiculturel convivial
pour les salariés…

L’avantage de s’implanter sur
un nouveau marché via une
domiciliation est bien sûr la
réduction des coûts fixes mais
également un niveau de
services élevé. Cela permet
l’optimisation des ressources
(argent et temps alloué) pour
une implantation en douceur
et progressive sur le marché. ■

Pour tout renseignement, vous
pouvez écrire à p.ferron@

altios-international.com.

DES CLIENTS SUR LA VAGUE

Plusieurs
clients
d’Altios 
se sont
associés 
au Vendée
Globe. 
C’est le cas
de Biofournil
et de 
La Fournée

Dorée, pour lesquels Altios
China domicilie les VIE au
bureau de Shanghai. La
Fournée Dorée approvisionne
en brioches Vincent Riou,
recordman de l’épreuve
nautique en 87 jours, skipper
de PRB et vainqueur en 2004. 
Biofournil a embarqué aux
côtés d’Armel Le Cléac’h,
skipper du monocoque Brit Air.
Le groupe, fabriquant de pains
biologiques depuis 1978, est
son fournisseur officiel, avec 
la gamme des produits 
“Mes pains à dorer”, pains 
précuits sous atmosphère, 
qui peuvent se conserver 
jusqu’à six mois. ■

> ANALYSE
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Dix ans, responsable de
projets dans le luxe et
les médias en Asie,
Arnaud Duvoy a rejoint
Altios International. 
Il nous livre son analyse
des investissements
chinois dans l’Hexagone.

Depuis 2005, on obser-
ve une accélération
de l’établissement en

France des quartiers géné-
raux européens des multina-
tionales chinoises, ainsi que
de création de sites et repri-
ses d’unités de production
françaises en nombre relati-
vement significatif. Jusqu’à
ce jour, un peu moins d’une

centaine d’entités chinoises
se sont installées en France.
Elles sont cependant repré-
sentatives d’un courant qui
devrait s’amplifier dans les
années à venir.
“La France est l’une des
destinations d’implantation
préférées des investisseurs
chinois en Europe pour plu-
sieurs raisons. Tout d’abord,
pour sa situation géogra-
phique centrale et straté-
gique en Europe, idéalement
située entre l’Europe du Nord
et le bassin méditerranéen,
cela avec des réseaux de
transport et de logistique
très développés entre les dif-
férentes métropoles. Ensui-

te, la France est le pays où le
système et les montants
alloués au titre du crédit
d’impôt recherche restent les
plus attractifs,
surtout pour les
sociétés qui ont
un important pos-
te de R&D. Les
p e r s p e c t i v e s
d'accès à la technologie
constituent la troisième
motivation des IDE chinois
en France. Les pôles de com-
pétitivité mis en place par le
gouvernement sont suscepti-
bles de répondre aux atten-
tes d’investisseurs chinois. 
“Nos établissements d’ensei-
gnement supérieur dispen-
sent de nombreuses forma-
tions aux étudiants et cadres
chinois. C’est le cas de l’Ins-
titut d’administration des
entreprises de Nantes et de
l’École des mines de Lyon. 
“Dernier point, les investis-
seurs chinois sont égale-
ment très attirés par la
qualité de vie et la culture
française.” ■

Des bureaux meublés.

“La France appréciée
des investisseurs chinois”

A. Duvoy.

OPTIMISME. Les entreprises européennes implantées
en Chine restent optimistes sur leurs opérations chez le
géant asiatique, en dépit des difficultés liées notamment
au ralentissement économique, selon un sondage publié
par la chambre de commerce de l’Union européenne. 
Alors que de plus en plus de sociétés se déclarent
rentables (70 % en 2008 contre 61 % deux ans
auparavant), celles qui sont juste à l’équilibre ou dans
le rouge tablent pour la plupart (62 %) sur des profits
l’année prochaine. ■
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A. Le Cléac’h.

La France veut accélérer
le développement de sa
présence en Inde. Les
entreprises multiplient
les investissements
tandis que les pouvoirs
publics renforcent leurs
dispositifs d’appui.

Malgré l’implantation
récente de grands
groupes industriels

(Air Liquide, Saint-Gobain ou
Veolia Environnement), la
présence économique fran-
çaise en Inde reste limitée
alors même que ce marché
présente des perspectives
considérables.
C’est le cas par exemple
dans le secteur aéroportuai-
re et aéronautique. Depuis
l’ouverture aux entreprises
étrangères en 1997, l’Inde

connaît une montée en puis-
sance des investisseurs pri-
vés. Près d’une cinquantaine
d’aéroports sont à moderni-
ser ou à construire.

Investissements
L’Inde souhaite également
revoir son réseau routier.
Deuxième du monde par sa
taille, il est néanmoins en
très mauvais état et c’est sur
lui que repose la majorité
des échanges. En 1999 et
2000, de vastes programmes
de modernisation ont été

lancés. Sur les 57 milliards
d’euros d’investissements,
un tiers sera dédié aux
investisseurs étrangers. Le
secteur portuaire n’est pas
en reste. Traits d’union entre
Asie et Moyen-Orient, les
ports indiens pourraient être
un point de passage obligé
s’ils n’étaient pas aussi sous-
dimensionnés et peu perfor-
mants. L’État compte sur le
développement du finance-
ment privé pour accomplir sa
révolution portuaire. Sur 10
milliards d’euros d’investis-
sements, deux tiers devraient
provenir du privé.
Cinq cents nouvelles entre-
prises françaises se sont
intéressées au marché indien
ces trois dernières années.
Elles pourraient être le dou-
ble d’ici à 2012. ■

> GROS PLAN

La France sur la route des Indes

“

L’Inde est un marché porteur.
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> AUSTRALIE
EN BREF

Pour préparer l’après-crise,
l’État et Ubifrance, l’agence
publique d’accompagnement
des PME à l’export, ont signé
une convention d’objectifs et
de moyens sur trois ans. Elle
doit porter à 20000 le nombre
de ces accompagnements
(contre 11600 cette année), à
10000 les entreprises nouvelles
sur les marchés étrangers et à
10000 contre 6400 le nombre
de VIE (Volontariat international
en entreprise). 
(D’après Les Échos.) ■

Grâce à un très bon dernier
trimestre, le Brésil a terminé
2008 avec 5 % de croissance. 
Dans le contexte de crise
internationale, le pays s’en
sort plutôt très bien.
(D’après Le Petit Journal.) ■

Chez Renault, on sait enfin à
quoi ressemblera la voiture
“ultra low cost” qui doit
concurrencer en Inde la Nano
de Tata Motors. La marque 
a signé un partenariat avec 
le constructeur Mahindra &
Mahindra, bien installé sur le
marché indien et promet “la
voiture la plus économe en
essence”.
(D’après Aujourd’hui l’Inde.) ■

Selon une étude, les petites
entreprises américaines
déposeraient considérablement
plus de brevets par employé
que les grandes entreprises.
L’impact des brevets des
petites structures serait aussi
supérieur à celui des brevets
des grandes compagnies. ■

En 2008, Toyota a continué à
progresser sur le marché
Australien et réalisé un
nouveau record annuel, avec
des ventes soutenues d’un
bout à l’autre de l’année. 
De son côté, Holden réussi à
placer une fois encore sa
Commodore en tête des
ventes.
(D’après l’AFP.) ■

Les cadres européens peuvent
postuler à un programme
entièrement subventionné de
dix mois de formation à la
connaissance des marchés
chinois. L’UE couvre les frais
de formation et le “EU-China
managers exchange and
training program” verse une
indemnité de séjour mensuelle
de 1000 €. Pour 2010, dépôt
des candidatures d’ici à mars.
(D’après Courrier Cadres.) ■

La France est le premier pays
étranger à avoir lancé les
travaux de son pavillon pour
l’Exposition universelle de 2010
à Shanghai.
(D’après l’AFP.) ■

L’Australie constitue un
marché florissant pour le
prêt-à-porter, a fortiori
pour le prêt-à-porter
français, bien perçu.
Altios Australia s’est fait
une spécialité du secteur.

L ’Australie est un pays
extrêmement attractif
pour le prêt-à-porter

français non seulement grâ-
ce à l'inversement de la sai-
sonnalité mais également
par le très bon accueil que
réservent les Australiens à la
mode made in France. Le
marché se porte plutôt bien,
les prévisions annonçant une

augmentation de 3 % par an
d’ici à 2011, ce qui représen-
te une réelle opportunité
pour les marques françaises.

Conscient de ce potentiel,
Altios International a créé il y
a cinq ans, au sein de sa filia-
le à Sydney, un pôle textile
spécialisé dans de nombreux
domaines tels que le prêt-à-
porter avec, par exemple,
CWF (Burberry, DKNY, Tim-
berland…), la lingerie avec
des marques comme Lejaby,
Princess Tam-Tam et Chantal
Thomass ou encore le linge
de maison avec Le Jacquard
Français. ■
Pour en savoir plus, écrivez à à

australia@altios-international.com.

Les Australiens apprécient le prêt-à-porter venu de France.

Un débouché sur mesure
pour le prêt-à-porter français

Alors que le Brésil
devient un acteur
économique de premier
plan, les entreprises
françaises cherchent à
s’y développer. Altios
International leur sert de
relais sur place.

Le Brésil est aujourd’hui
un acteur majeur de
l’économie mondiale.

Propulsé au dixième rang
des puissances mondiales, les
besoins de son économie en
termes de consommation, de
production, de développe-
ment et des investissements
vont croissants. La France a
clairement identifié le Brésil
comme un partenaire écono-
mique et culturel important :
forte croissance des mar-
chés, nouveau cadre légal,

développement du crédit aux
ménages, forte relance de la
construction, création d’ac-
teurs économiques d’enver-
gure internationale...

Projets
Dotée d'une solide expertise
du marché brésilien dans
bon nombre de secteurs,
Altios Do Brasil a participé au
Forum France Brésil, organi-
sé par Ubifrance et les Mis-
sions économiques au Brésil
à São Paulo. Cette conven-
tion d’affaires plurisectorielle
a permis à plusieurs centai-
nes d’entreprises françaises
et brésiliennes de dévelop-
per leurs courants d’affaires.
Altios Do Brasil a rencontré
une cinquantaine de sociétés
pour un bilan très positif
puisqu’une dizaine de projets
vont maintenant être lancés.

En 2005, l'Année du Brésil en
France a connu un vif succès
et permis de mesurer l’inté-
rêt grandissant que la puis-
sance émergente suscitait.
Désireux d’approfondir les
partenariats noués alors, les
deux pays ont décidé d’un
grand événement en retour :
l'Année de la France au Bré-
sil, França.br 2009. Elle se
déroulera officiellement du
21 avril au 15 novembre. ■

Pour en savoir plus, écrivez à
brazil@altios-international.com.

> BRÉSIL

2009 l’Année de la France

LA SURCHAUFFE ÉPARGNE L’AUSTRALIE. 
Le taux de croissance australien a été et reste l’un
des plus élevés de ceux des pays développés depuis
les années quatre-vingt-dix. Annuellement, il se situe
entre 2 et 6 %. Voilà 16 ans que la croissance est
ininterrompue. Le taux de chômage tourne autour 
de 4,3 %, une situation de plein emploi d’autant plus
impressionnante que de nombreux secteurs requièrent
un gros besoin de main-d’œuvre étrangère. ■

Altios au forum de São Paulo.



L’industrie aéronautique
américaine fait confiance
à Altios International
pour la représenter à
Aeromart. Le bureau
new-yorkais de la société
se bâtit une spécialité.

A eromart, première
convention d’affaires
de l’industrie aéro-

nautique mondiale, réunit
chaque année les industriels
et sous-traitants de cette
filière à Toulouse, Montréal
et Tianjin (Chine). Altios USA
a été désigné comme repré-
sentant officiel de cette
convention sur le marché
américain.

Expertise
Dans ce cadre, le bureau
Altios de New York est en
relation avec l’ensemble des
opérateurs américains. Il a
organisé la venue de leur
délégation à Montréal en
avril 2008 puis en France au
mois de novembre. Pour
l’année en cours, le bureau
de New York sera présent
auprès de la délégation amé-
ricaine à Aeromart Tianjin,
entre le 20 et le 24 avril*.

Depuis deux ans, Altios USA
a construit une véritable
expertise aéronautique en
relation avec les industriels,
sous-traitants, organisations
institutionnelles et profes-
sionnelles de ce secteur. Le
directeur du bureau de New

York est d’ailleurs un ancien
collaborateur du groupe Das-
sault aux États-Unis. ■

*En 2010 : à Montréal, 
du 26 au 29 avril, et Toulouse, 

les 1er et 2 décembre. 
Pour en savoir plus, écrivez à
usa@altios-international.com.
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LA VIE D’ALTIOS INTERNATIONAL

De nationalité
suédoise, Johan Borg
a terminé son master
“Management des
métiers du textile”, à
l’École du Textile de 
Suède, avant de s’installer en
Australie en 2007. Après avoir
travaillé pour quelques sociétés
spécialisées dans la mode, il a
rejoint l’équipe australienne
d’Altios International à Sydney
en tant qu’assistant chef de
marque du pôle textile. ■

Diplômé de l’EM Lyon, 
Germain Araud a été séduit
par l’Inde lors d’un programme
d’échange MBA à Mumbai. 
Il va travailler à la Mission
économique de cette ville, 
pendant près de trois ans,
comme attaché sectoriel. 
Il développe ainsi une
connaissance du milieu des
affaires indien, en particulier

dans l’industrie
mécanique et
automobile. 
En novembre, il a
rejoint l’équipe
Altios International

en prenant la direction de la
filiale indienne à New Delhi. ■

LU POUR VOUS

Les filiales d’Altios International
proposent une sélection de
livres pour découvrir autrement
leur pays respectif.

PME : réussir à
l’international
de Jean Rauscher
(Éditions L’Express,
2008) : ce livre
pratique et concret,

écrit par un multi-entrepreneur
rodé à l’exportation, s’attache
à apporter des réponses aux
questions que tout dirigeant
d’une PME innovante se pose :
que faut-il changer dans la
culture de mon entreprise pour
qu’elle réussisse à l’étranger ?
Quelles politiques marketing et
de ressources humaines me
garantissent le succès ? ■

La troisième
révolution
américaine 
de Jacques Mistral
(Perrin, 2008) :
l’Amérique est une

fois de plus à la recherche de
son destin. Des attaques
terroristes au fiasco de la
guerre en Irak, du fossé entre
riches et pauvres à la crise
financière, tout a tourné au
cauchemar depuis sept ans. Le
livre ausculte cette “troisième
révolution”, après celles de
Roosevelt puis de Reagan. ■

> ÉTATS-UNIS
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Altios prend la filière aéronautique 
sous son aile à Aeromart

Les producteurs
australiens ont choisi
Altios International pour
assurer la promotion de
la noix de macadamia 
en France. Direction : 
les salons.

Avez-vous entendu
parler de la noix de
macadamia ? Encore

peu connu en France, ce
fruit croustillant aux vertus
nutritives inimitables, venu
d’Australie, est très bien
accueilli par les départe-
ments Recherche et déve-

loppement, en quête de
produits nouveaux. Horti-
culture Australia, qui fédè-
re des producteurs de ces
noix a mandaté Altios
International pour les pro-
mouvoir dans l’Hexagone.

Conquis
La collaboration a commencé
par la venue de producteurs
australiens au Sial 2008, à
Paris. Altios International a
organisé plusieurs rendez-
vous d’affaires avec des
industriels français de l’agro-
alimentaire, visiblement con-
quis. De nombreux contacts

ont été établis et Horticultu-
re Australia a décidé de
renouveler l’opération lors
du SIRHA*, le Salon interna-
tional de la restauration, de
l’hôtellerie et de l’alimenta-
tion, à Lyon. ■

*Du 24 au 28 janvier.

> NOUVEAU

Horticulture Australia au Sial.

La macadamia ne compte pas
pour des noix

NOUVELLE FORMALITÉ À LA FRONTIÈRE
AMÉRICAINE. Le programme d’exemption de visa
(visa waiver program) permet aux citoyens d’un pays
bénéficiaire de se rendre aux États-Unis sans visa. 
Cette réglementation s’applique aux voyages depuis 
le 12 janvier. Avant le départ, vous devez demander
par voie électronique l’autorisation de voyager sans
visa, en allant sur le site de la douane américaine. 
La durée du séjour ne doit pas dépasser les 90 jours
et les voyageurs doivent demander l’exemption de
visa au plus tard 72 heures avant le départ. ■ 

https://esta.cbp.dhs.gov/.

Altios International partenaire du salon Aeromart.




